
france

Affelnet :
le rectorat satisfait,
lesparents
sceptiques
Lesrésultats de la répartition des

élèvesde 3e dans les lycéesparisiens

seront connus àpartir demardi

L
a réforme de l’affectation
dans les lycées parisiens

fera-t-elle plus d’heu-
reux ?Le rectorat de Paris

l’assure, à quelques jours de l’an-
nonce des résultats d’affectation
desélèvespar leNet (Affelnet), qui

seront dévoilés aux élèves de

troisième à la fin des épreuves du

brevet, le 29 juin – et le 30 sur

Internet. Les collégiens bénéfi-

cient d’un «taux desatisfaction sur

le premier vœu de près de 55%»,

soit six points de plus que l’année
précédente, et de«prèsde 82%sur

les trois premiers vœux (+ 4,5%)»,

détaille l’entourage du recteur de

Paris.Cetaux desatisfaction mon-
terait à 94,6 % pour les élèves

boursiers, qui bénéficient d’un
système d’affectation à part.

Ceschiffres devront cependant

être regardés dans le détail : dans

la nouvelle carte des lycées pari-

siens, présentée aux familles à la

fin del’hiver, lescollégiens sont in-

vités à privilégier cinq établisse-

ments dans un « secteur 1»,situé à

moins devingt minutes de trans-

ports de chezeux et pour lesquels

ils bénéficient d’un nombre élevé

de points. Ils peuvent postuler

dans des lycéesplus éloignés (sec-

teur 2),voire dans tout Paris. Mais

ils cumulent alors moins de

points, et leurs chances de les ob-

tenir sont beaucoup plus faibles

– voire nulles, si leslycéesen ques-

tion sont très demandés.

Le rectorat assure avoir veillé à

«flécher » chaque collège vers un

panel de lycées diversifié, y

compris des établissements «at-

trayants ». Mais avec la fin du

grand district Est,qui comprenait

de prestigieux lycées comme
Charlemagne et Sophie-Germain

(4
e

arrondissement), de nom-

breux élèves du nord-est parisien

se voient privés de ces établisse-

ments d’« élite », qui, soumis à la

forte pression des quartiers les

plus denses de Paris, s’étaient
transformés en « lycées de ni-

veaux », où la barre d’admission
pouvait dépasser 15/20 de

moyenne générale.

Résultat : lescinq établissements

de la liste prioritaire de chaque

collège ne font pas toujours «rê-

ver » les élèves, qui s’étaient par-

fois projetés ailleurs. «Les familles

ont commencé à faire des vœux

uniquement sur le secteur 2, choi-

sissant detenter le tout pour le tout
afin d’obtenir le lycéede leurs rêves,

rapporte un ancien membre de la

FCPEparisienne et fin connaisseur

d’Affelnet. Le rectorat a alerté au
mois demai et demandé aux chefs

d’établissement de rectifier letir. »

Dans l’ancien district Est, qui re-

groupe les quartiers du nord et de

l’est de le capitale, le choix de ne

pas mettre les cinq lycées du

secteur 1a pu concerner «environ

30 %desfamilles »,assureSéverine

Brissonnet, présidente de l’Union
locale de la FCPEdu 19

e
arrondisse-

ment et mère d’un élève de troi-

sième. «C’est énorme », insiste-t-

elle. De quoi faire craindre un taux

élevé d’élèves non affectés, alors

qu’un petit millier de collégiens

restaient jusqu’ici « sur lecarreau »

chaque année après le premier

tour d’Affelnet – un chiffre que la

réforme fera baisser, assuredésor-

mais le rectorat.
Les principaux de collèges, eux,

disent au contraire ne pas avoir
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constaté beaucoup de tentatives

de « passer en force » sur le sec-
teur 2. L’analyse est partagée par

le rectorat de Paris, qui assure que

les familles ont joué le jeu et de-

mandé des lycées proches de chez

eux. En revanche, «certaines fa-

milles n’avaient pas forcément

compris le nouveau système, pré-

cise Didier Georges, principal du

collège de la Grange-aux-Belles

(10e arrondissement) et responsa-

ble au SNPDEN.Quand on a cons-

taté que les gens ne demandaient

rien dans le secteur 1,on lesa reçus

pour leur réexpliquer. »

Réforme « ghettoïsante »

Que risquait-on, exactement, àne

pas nommer les cinq lycées de

secteur 1dans saliste devœux ?Le

rectorat assure que le choix des

dix vœux a toujours été «libre »,

mais que d’y faire figurer – peu

importe dans quel ordre – lescinq

lycées du secteur 1 permettait de

«s’assurer » une affectation. Un

dispositif de «sécurisation des

vœux » qui a fonctionné, puisque

tous les élèves qui ont demandé

leurs cinq lycées de secteur ont

été affectés,assurait-on auMonde

vendredi soir. Certains parents se

sont sentis «fortement encoura-

gés» à demander les lycées les

plus proches . «Ils nous ont dit de

pas venir pleurer si on ne le faisait

pas, et qu’on se retrouverait sans

affectation », rapporte une mère

d’élève du 15e arrondissement.

Lesdifficultés à s’approprier les

nouvelles règles ont aussi pu ex-

pliquer ces comportements. Le
principal du collège de la Grange-

aux-Belles, Didier Georges, indi-

que par exemple voir reçu des

parents qui croyaient devoir de-

mander «tous les lycées du sec-

teur 1» pour bénéficier despoints

qui y sont associés.Cequi n’estpas

exact : la liste des vœux reste, en

dernier lieu, un choix libre pour

lesfamilles. Pour autant, «il ne faut

pas raconter d’histoires aux gens,

ajoute-t-il. Un élève qui est passé

ric-rac en troisième et qui demande

Chaptal en premier, on sait

d’avancequ’il a perdu un vœu.»

A ce casse-tête s’est ajoutée la

question desenfants désectorisés,

ceux dont le collège de secteur

n’est pas celui où ils sont scolari-

sés.«Mon fils est allé dans un autre

collègepour suivre lecursus spécifi-

quepour lesélèvesà haut potentiel,

indique un père de famille du

19
e
arrondissement. Mais surAffel-

net il est fléché vers les lycées du

collège Guillaume-Budé, notre col-

lège desecteur. Il seretrouve à de-

voir demander des lycéesdifférents

desescamarades, et c’est lui qui a

dû expliquer à son prof principal

pourquoi il faisait cesvœux-là.»

Ghislaine Morvan-Dubois, prési-

dente de la FCPEParis,dit avoir re-

levé des problèmes de compré-

hension du nouveau système

dans plusieurs collèges. «Globale-

ment, l’information amieux circulé

dans les établissements où l’on
pouvait compter sur un petit

groupe de parents très investis »,
analyse-t-elle. Au collège Georges-

Brassens, dans le 19
e

arrondisse-

ment, les familles disent ainsi

avoir demandé l’aide des parents

élus pour déchiffrer le dispositif.

«J’aiessayéd’appeler les lycéesau

sujet desspécialités et desoptions

proposées,mais jen’ai jamais eude

réponse», confie le père d’un élève

de troisième.

La FCPE de l’arrondissement,
très mobilisée contre une ré-

forme qu’elle juge «ghettoïsante »

et qu’elle accusede«couper desly-

céesdu centre », a organisé plu-

sieurs réunions et marches d’in-
formation devant les collèges du

quartier. «Toute la responsabilité

est retombée sur eux pour les ex-

plications », dénonce un parent.

Alors que des collèges, notam-

ment dans les 19
e
et 20

e
arrondis-

sements, ont connu une forte

mobilisation contre la fin desdis-
tricts d’affectation, le rectorat de

Paris souligne, à quelques jours

des résultats, que les élèvesde ces

arrondissements tirent le

meilleur parti de la réforme :

«Aucun desvingt-cinq collègesdes

19
e

et 20
e

arrondissements n’a un

taux de satisfaction inférieur à la

moyenne académique, soit plus de

82 %, et seize d’entre eux ont un

taux supérieur à 90 %.»
Pour les proviseurs des lycées

«désavoués» par les Parisiens, la

nouvelle mouture d’Affelnet pour-

rait également rebattre les cartes.
C’est ce qu’espère Françoise Stur-

baut, proviseure de la cité scolaire

Paul-Valéry et syndiquée auSGEN-

CFDT(Syndicat général de l’éduca-
tion nationale), dont le lycée était

peu demandé jusqu’ici. «Changer

les représentations prendra du

temps,car celles-cireposenten par-

tie sur de l’irrationnel , explique-t-

elle. Mais la réforme pourrait don-

ner la petite impulsion qui chan-

gera la donne. Déjàcette année,nos

élèves du collège sont plus nom-

breux à demander lelycée.»

Au sein de la cité scolaire Villon,

dans le 14
e

arrondissement, on

croit en l’ouverture des horizons

côté collégiens grâce à la réforme.

«Pour la mixité scolaire au lycée, je

suismoins optimiste, répond Nico-

las Bray,son chef d’établissement,
syndiqué au Syndicat national des

personnels dedirection de l’éduca-
tion nationale. Jevais continuer de

recevoir les élèves qui ont grosso

modo les résultats les plus faibles

deParis.» p

violaine morin

et louise vallée

«Changer les

représentations

prendra

du temps, car

celles-ci reposent
en partie sur

de l’irrationnel »

FRANÇOISE STURBAUT
proviseure de la cité scolaire

Paul-Valéry
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Dans le lycée

Chaptal,

à Paris,

en 2014.

GILLESBASSIGNAC/
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